
 

 

 

LA CANTATRICE CHAUVE au 13EME ART T 

 

Ce n’est pas demain la veille qu’on saura pourquoi la cantatrice était chauve et 

ce qu’ont consommé les époux Smith pour être à ce point délirants ainsi que 

leurs invités les Martin, qui ne valent guère mieux. La pièce est un mystère 

qu’on ne peut représenter qu’en abdiquant devant ses énigmes. Pierre 

Pradinas ne cherche pas à les résoudre. Il a raison. Il faut laisser filer la langue, 

contempler son saut dans l’absurde, voir naître le vertige créé et s’y 

abandonner. Dans un décor d’un bleu psychédélique, les acteurs font ce qu’ils 

peuvent pour surfer sur la vague Ionesco, mais ce n’est pas assez, encore, de 

lâcher prise ou d’aisance. Ils jouent à jouer, ils en font trop ou pas assez, et si 

quelques moments frôlent l’accomplissement, beaucoup sont à côté. Le temps 

se fige alors comme l’aiguille de l’horloge murale, qui retourne sans cesse en 

arrière. Ce qui n’est pas une bonne nouvelle. 

Joëlle Gayot 


